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ACCIDENTS MORTELS SUR LA 
ROUTE MALARTK-VAL

La saison de l'automobilisme a 
débuté par deux mortels accidents, 
survenus à trois jours d’intervalle 
but la route Malartic-Val d’Or.

Dimanche soir dernier, vers dix 
heures, une voiture Ford, proprié­
té de M. le docteur Paul Labrè- 
que, de Mnlartic, télescopa un ca­
mion stationnaire en bordure de la 
route, à mi-chemin entre Val d’Or 
et la traverse du lac Lemoine. Les 
trois occupants de l’automobile, 
M. le docteur Labrèque, mademoi- 
selle Alice Bourgeois et M. Ga­
briel Chartrand, tous trois de Mn­
lartic, furent grièvement blessés. 
Ils furent ramassés inconscients 
par M. Léo Allard, co-propriétaire 
de Malartie Motor Sales Rcg’d, et 
MM. Lloyd Lawliss et Donation 
Lavallée qui revenaient de Val 
d’Or, et qui les conduisirent à l’hô­
pital Emard, de Val d’Or, où ils 
furent confiés aux soins de M. le 
docteur Bourbeau. La gravité des 
blessures de Mlle Bourgeois et du 
docteur Labrèque étaient telles que 
le docteur Bourbeau jugea néces­
saire de les transporter à Mont­
réal pour les confier au docteur 
Pcnfield, de l’hôpital Royal Vic­
toria. Tous deux souffraient de 
fractures crâniennes.

Mlle Alice Bourgeois expira sur 
le train le lendemain soir, vers 
8.30 heures, sans avoir repris con­
naissance. Bien que dangereuse­
ment blessé, on entretient l’espoir 
de sauver la vie au docteur La- 
brèque qui a subi une très déli­
cate intervention chirurgicale. M. 
Chartrand souffre de nombreuses 
contusions à la figure et d’une 
fracture de la clavicule droite.

11 appert que le camion Inter­
national de M. François Michaud, 
de Rivière Thompson, manqua 
d’essence en route pour Val d’Or. 
Le propriétaire le laissa en bordu­
re de la mute |>our aller chercher 
de la garoline. oubliant ou négli­
geant d’allumer les phares. Le Dr 
Labrèque. qui conduisait sa voitu­
re, dut à un certain moment se 
ranger plus à la droite du chemin

pour croiser une automobile qui 
venait en direction inverse. 
Ebloui par le feu des phares de 
cet autre véhicule, il n’a pu voir 
le camion stationnaire.

La victimede ce malheureux ac­
cident, feu Alice Bourgeois, âgée 
de 22 ans, était la fille de M. et 
Mme Willie Bourgeois, de Gran­
by. Elle n’était à Malartie que 
depuis quelques semaines où elle 
était sténographe au service de 
M. l’avocat Fernand Côté.

Nouvelle compa­
gnie de transport

Les promoteurs de la “Corpora­
tion de Transport Rouyn-Noran- 
da”, MM. François - Xavier - Jo­
seph-Edmond Lambert, comptable, 
Joseph-Cyprien-Roch Grenon, hô­
telier, et Joseph-Albert Plante, en­
trepreneur. de Rouyn, viennent 
d’obtenir la permission du gou­
vernement de la province de met­
tre en marche cette entreprise. Ils 
peuvent louer, posséder (les véhi­
cules et les mettre en service dans 
les régions do Rouyn et de Noran- 
da.

Mardi après-midi dernier, vers 
quatre heures, îi environ un mille 
à l’est de Rand Malartie Mines 
Limited, un jeune homme incon­
nu qui avait sollicité un passage 
gratuit à bord d’un camion, pro­
priété de Val d’Or Bottling Works 
Ry. représentant de la compagnie 
KIK. fut écrasé à mort lorsque 
M. Jacques Légaré, de Val d’Or, 
conducteur de ce véhicule, perdit 
le contrôle de sa voiture qui ca­
pota.

La victime était assise sur la 
plateforme du camion au moment 
de l’accident. Elle fut si violem­
ment projetée sur les accotements 
de terre noire de la route quelle 
y enfonça de l’épaisseur de son 
corps pour ensuite être écrasée 
par une des roues du lourd ca­
mion.

Aussitôt prévenu de l’accident, 
M. Arthur Normandeau, chef de 
l’escouade de Malartie, de la Poli­
ce Provinciale, s’y rendit en com­
pagnie de M. le curé J.-A. Re­
naud et du docteur Paul Kingston, 
médecin do Canadian Malartie 
Gold Mines Limited.

Le conducteur du camion et M. 
Stanley Tétrault qui voyageait 
avec lui dans la cabine s’en sont 
tiré* absolument indemnes.

La victime fut transportée à lu) 
Morgue Durette, de Val d’Or, où! 
elle fut identifiée comme étant i 
Armand Hunrd. 22 ans, de La! 

! Tuque.

Nominations

La Gazette Officielle annonce 
qu’il a plu au lieutenant-gouver­
neur de nommer MM. Hudor La­
fontaine. Adrien Coulombe, Ar­
thur Michaud, Adélard Cosset te 
et Cyrille Brousseau commissaires 
d’écoles pour la municipalité sco­
laires du canton de Duparquet. 
dans le comté de l’Abitibi,

Noranda Mines

Toronto. Ont. Les rcc (tes 
nettes de Noranda Mines fdniitcd 
après toutes les charges se sont 
chiffrées, durant le premier tri­
mestre de l’année courante, au 
nouveau chiffre record de $2.804.- 
812, soit do $1.27 par action. La 
compagnie avait gagné des recet­
tes notes de $2.771.295 ou de $1.24 
par action durant le premier tri­
mestre correspondant do l'année 
dernière. La production brute de 
Noranda a été, durant les troi< 
mois sous revue, de $5.833.738 et 
les profits d’exploitation fureip de 
$2.731.022. T/an dernier, la pro­
duction brute avait été de 85,- 
023.080 et les profit- d’exploita­
tion avaient été de 82,058.281. T .es 
revenu-' d’autres sources ont iw-é 
de $172.273 à $331.531.

DEPART DE M. ET DE 
MADAME ROSAIRE

Thé-bridge de Madame Alfred Roy. — Soirée d’adieu de 
Madame Edmond Carrière.

Les nombreux amis de M. et 
Madame Rosaire Gagnon ont tenu 
à leur donner un magnifique té­
moignage d’estime à l’occasion de 
leur départ pour la Mine-Ecole 
où ils habiteront, désormais en rai­
son du poste important (pie M. 
Gagnon y occupe déjà depuis 
quelques mois.

A cette occasion. Madame Al­
fred Roy recevait jeudi dernier à 
un thé-bridge au Royal Grill en 
l’honneur de Madame Gagnon.

La salle de réception ainsi que 
la table du thé étaient décorées 
de roses et. d’oeillets. Servaient le 
thé et les glaces Masdames Ivan- 
hoe Frigon, (Dr) André Bigué, 
(Dr) Emile Simard. Ulrie Du­
mont et Emery Sicard, aidées de 
Mesdemoiselles Marguerite Drouin, 
Martin* Drouin, Jeanne Simard, 
Roberte Raquette, Micheline Ma­
jor, Rita Sarsfield et. Lina Du­
puis.

Les prix de bridge furent ga­
gnés par Mesdames Edouard Paré, 
Conrad Paquette, fDr) Philippe 
Poliquin, T.-A. Lnlonde, J.-E. 
Montnmbault. (Dr) Avila Sylves­
tre, Georges Bernier, J. de V. En­
trance, John Riley, G.-A. Brunet. 
R.-E. Lnlonde. Laval Goulet et 
(Dr) J.-O.-A. Major. Prix de pré­
sence : Madame Armand Dumas.

Mesdemoiselles Marthe Drouin 
et Jeanne Simard, pianistes, exé­
cutèrent avec brio quelques nièces 
choisies de leur répertoire.

ON DETERMINE LES UNITES

1/cs limites du nouveau diocèse 
d’Ainos viennent d’etre définitive­
ment établies suivant une dérision 
du Siège Apostolique, datée du 
mois d’avril et récemment pu­
bliée. Le- villes de Rouyn, Noran­
da. Cadillac et Mnlartic restent 
dans le diocèse de Haileyhury. 
Dan* le nord, le nouveau diocèse 
rommeneera aux limites de Rouvn- 
Dufresnoy, ainsi les missions Du- 
fresnoy et Destor ainsi (pie la pa­
roisse Duparquet seront dans le 
diocèse d’Amos.

l,e* bornes complètes du diocè­
se d’Amos sont les suivantes :

Dan* /r nord : 50 degrés paral­
lèle 45’. 23 latitude nord, de son 
point •l’intersection avec les limi­
ta* ouest de la province civile de 
Québec

D<m.< r.W'f : De la limite déjà 
mentionnée à la limite nord du 
rom té de Témiscamingue.

Dan* le suri : De la limite déjà 
nentionnée et sa continuation en 

droite ligne vers le côté est du lac 
Malartie, ce même côté du lac 
jusqu’à la rivière Harrieana. cette 
rivière jusqu’au lac Montminy, le 
côté est de ce lac et du lac Lc- 
Moine jusqu'aux limites nord- 
ouest du comté de Témiscamin- 
guo ; dans la direction de l’est en 
parfaite direction du comté de 
Montcalm : dans le sud. les limi­
tes ouest du comté de Pontiac et 
aussi loin que les limites extrêmes 
du comté de Gatineau ; et de là 
depuis la ligne imaginaire des li­
mites du comté de 8t-Maurice.

Dans l'est : la ligne des comtés 
de 8t-Maurice et de Maskinongé ; 
la limite du comté d'Abitibi iu-- 
qu’à la hauteur des terres et fina­
lement de la même ligne jusqu’à 
l’intersection des limites nord du 
diocese.

Remerciements
Les Dames de (’hanté désirent 

remercier toutes les }>ersonne- qui 
ont bien voulu contribuer à faire 
m succès de leur partie de cartes 

du 30 avril, l’n merci tout sjarial 
a M. Tousignant (pii a su recréer 

assistance par -on programme 
musical. Les Daines de Charité 
laissent savoir au publie que le 
wagonnet, à thé a été gagné par 
M. Lomer Sicard, d’Amos. et la 
poupée par M. Aimé Dostie. de 
Sainte-Gertrude, (’es deux tirages 
ont rapporté la jolie somme de 
$10015. Le con-cil offre ses sin­
cères remerriment* aux candida­
tes. Mlle Claire Simard est arri­
vée première, et do -on côté, Mlle 
Corona Simard a fourni une belle 
somme de travail. Mlle Mimi Ri­
card s’est classée première, dans 
la vente des billet- pour la pou­
pée. suivie de très près par Mlle 
Thérèse Logault.

Ia's l)n nus ri> t 'hanté.
Par Mme G.-A. Brunet.

Secrétaire

Comme souvenir, on offrit à 
Madame Gagnon un magnifique 
secrétaire.

Les invitées étaient : Mesdames 
Rosaire Gagnon, E. Sicard, T.-A 
Lalondc, E. Voycr, Dr Jos. Dion, 
Dr A. Sylvestre, A. St-Onge, Jos. 
St-Onge, Jacques Bouchard, M. 
Bénard, L.-A. Ladouceur, E. Mon- 
iambault, Etienne Dumont, Dr 
Poliquin, Georges Bernier, André 
Gourd, Edmond Carrière, K. 
Clark, Jim Norrie, M. Blanchard, 
Dr St-Pierre, A.-A. Drouin, Ivan- 
hoc Frigon, Dr J.-O.-A. Major, 
R. Bail, C.M. Deschènes, J. de V 
Lafranee, Armand Dumas, Frank 
Blais Sr, Edouard Paré, R.-E. La- 
londe, Jos, Duguay, I/. Parent, L. 
Goulet, A. G rand gu illot, France 
Brien. Rosario Roux, J.-B. Bou­
tin, E. Séguin, C. Paquette, Dr 
E. Simard, G. Brunet, Georges 
Blais, Frank Dorval, Jacques Li­
moges, John Riley, Jack Brawley, 
Dr F. Bacon. 1). Bourbeau, E. 
Wilson, E. Plumondon, Ls.-P 
Massicot! e, Georges Duchcmin, 
Zoël Gariépy, W.-W. Davis, Au­
brey Davis, David Gourd, Garde 
Audct, Emile St-Onge, Tlric Du­
mont, Frank Blais Jr. J.-A. Val­
lée, Léon Dussault, Henry Guyon, 
Pierre Gervais, Dr Bigué, Dr 
Martel, Gustave Duguay, Gaston 
Roberge, A. Brulotte, et Mesde­
moiselles Marguerite Drouin, Mar­
the Drouin, Jeanne Simard, Rc- 
l>erto Paquette, Micheline Major 
Rita Sarsfield et Lina Dupuis.

Suite à la deuxième page

Belle Initiative des Scouts 
D’Amos

L’hymne au Roi chanté en français

Le- journaux publient diverses opinions -ur la langue 
française, surtout a l’occasion de la visite des sniiv* rains 
d'Angleterre.

Pour aller d» pair avec les défenseurs du français che/ 
nous, le- Scouts nous ont demandé de faire paraître, dans 
le journal, l'hymne au roi, et de demander partout dans les 
écoles que l’on chante cet hymne en français. Bien que 
Leurs Majestés ne pourront entendre ce chant des jwtits 
écoliers et écolières de l’Abitibi, ce sera une manière de di­
re que chez nous, nous ne craignons pas de chanter ce bel 
hymne en français. Voici la traduction:

il
Qu'il règne rie longs jours 

Que son nom soit toujours 
Notre secours 

Protecteur rie lu Foi

I
Dieu protège le Roi 
En lui nous avons foi 
Vive le Roi.

Qu'il soit victorieux 

Et que son peuple heurru* Défenseur rie nos droits 

Le comble rie ses voeux Notre espoir est en toi 
Vive te Roi... Vive le Roi...

( es chers jeunes demandent aux institutrices de roj iei 
jKinr chacun de leurs é!< ves les paroles afin que tous 1rs 
conservent non seulement dans leur méiuntn. mais aussi 
dans leur cahier d’écolier.

N’oublions pas que Leurs Majestés le Poj et la Reine 
parlent français et seront heureux d'entendre parler fran 
cais surtout dans notre belle province de < hicbcc
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DEPART...
Suite de la première page

Dans la soirée, grâce à l’initia­
tive de Madame Edmond Carriè­
re,* les amis de M. Gagnon étaient 
invités à se joindre aux dames 
présentes pour prendre part à cet­
te fête de l’amitié.

Se faisant l’interprète de tous, 
M. L.-E. Voyer, gérant de la Ban­
que Canadienne Nationale et pré­
sident de la Chambre de Com- 
faerce, exprima aux héros de la 
fête le regret de leurs amis de les 
voir quitter notre ville qu’ils ont 
habitée pendant plus de quinze 
ans et où Ms ont su se créer de so 
lides amitiés. Tl leur souhaita aus­
si tout le bonheur et le succès 
possible dans cette nouvelle car­
rière qui s’ouvre devant eux et 
offrit a M. Gagnon une bourse 
substantielle de la part de ses 
amis d’Amos.

Visiblement ému, M. Gagnon 
remercia l’assistance de cette belle 
marque d’estime en disant que 
longtemps son coeur et sa pensée» 
continueraient d’être à Amos, 
même s’il allait habiter sous d’au 
très cicux, où d’ailleurs il comp 
te revoir scs amis qui trouveront 
sûrement chez lui l’accueil cordial 
qu’il leur a toujours donné.

Un joyeux entrain régna jus­
qu’à une heure avancée, agrémenté 
d’un superbe programme musical 
exécuté par l’orchestre “ Amos ” 
(direction : Phil. Lavergne).

Ont prit part à la fête : MM.

Edmond Carrière, Frank Dorval, 
Georges Blais, Rosario Roux, 
J.-B. Boutin, Léon Dussault, Geo. 
Duchemin, R.-E. Lalonde, Lee-K. 
Coffin, Fridolin Simard, Dr. E. 
Martel, Dr Florent Bacon, Achille 
Lalonde, François Caouette Enrg., 
J.-O. Montpetit, Dr J.-E. St-Pier- 
re, Gustave Duguay, N. P., Julien 
Dumont, Frank Blais Jr, John Ri­
ley, Etienne Dumont, A.-A. 
Drouin, Conrad Drouin, Gaston 
Roberge, N. P., Lucippe Hivon, 
Félix Allard, Conrad Paquette, 
Zoël Gariépy, L.-E. Voyer, J.-L. 
Racicot, Emile Montambault, Dr 
Jos. Dion, A.-J. Valle, Emilien 
Séguin, C.-M. Deschêncs, Jack 
Brawley, Ed. Deane, W. Cram, 
Wilfrid Gauthier, Jos. Duguay, 
Ben Ferron, L.-A. Ladouceur, Jac­
ques Bouchard, L.-P. Massicotte, 
Armand Poitras, Wilfrid Poitras, 
Lionel Roux, Thomas Wilson, 
J. de V. Lafrance, Jacques Du­
mont, J.-P. Martel, Georges Ber­
nier, Dr J.-O.-A. Major, J.-It. 
Bail, M. Guiyon.

Les Poussins Superbes
OccaKionii spéciales, choix de dix 

races, tout âge, catalogue français 
gratuit.

Masters Hatcherv
KITCHENER, ONT.

14 avr.—5 juiu.

'â

CIGARETTES

SWEET
CAPORAL

UNE PROMOTION BIEN MERITEE
Mercredi soir dernier, le 26 

avril, il y avait fête à Sherbrooke. 
On rendait hommage à un apôtre 
de l’agriculture de notre province 
à l’occasion de sa nomination à 
un poste important à Ottawa. On 
s’attendait bien depuis quelque 
temps à ce que M. Stéphane Boily 
reçoive une promotion ; il en était 
souvent question entre les amis, 
mais personne n’en connaissait ni 
la date ni la nature ; aussi sc per­
dait-on en conjectures. Car à ve­
nir jusqu’à il y a quelques semai­
nes, rien d’officiel n’avait été di­
vulgué en haut lieu. Mais, dès que 
la nouvelle fut confirmée offi­
ciellement, on s’empressa de lui 
organiser une fête avant son dé­
part pour Ottawa.

Et, parmi ceux qui sont venus 
féliciter le distingué jubilaire, ou­
tre les dévoués collaborateurs qui 
travaillaient sous sa direction et 
un grand nombre d’agronomes, il 
y avait aussi plusieurs cultiva­
teurs et éleveurs qui ont accouru 
à Sherbrooke ce soir-là pour lui 
témoigner leur estime.

Ou peut donc dire que les ser­
vices que M. Boily a rendus à la 
classe agricole, au cours des dix 
sept dernières années ont été re 
connus par tous, d’une façon una­
nime.

Nous tenons à signaler ici cette 
belle promotion comme tin fait 
notoire, car rares sont ceux qui, 
parmi nous, réussissent à émer­
ger au-dessus du commun des 
mortels uniquement par leurs mé­
rites personnels, comme c’est bien 
le cas de le dire au sujet de notre 
ami Stéphane. Aussi tous ceux 
qui l’ont connu, de près ou de 
loin, se réjouissent-ils grande­
ment de voir ses mérites récom­
pensés d’une façon tangible par 
les autorités fédérales.

Si aujourd’hui il reçoit la ré­
compense de son travail assidu et 
de son dévouement inlassable à 
la cause agricole, c’est non seule­
ment parce qu’il s’est dépense 
sans compter au cours des dix- 
scpt dernières années, mais aussi 
parce qu’il a été assez habile pour 
faire reconnaître par lr> autorités 
compétentes tout le travail et le 
bien qu’il a accompli. En disant 
que M. Boily a su se faire rccon- 
naitre, nous ne voulons guère in­
timer qu’il a joué l’intrigue à la 
TUtet Ycdène. par exemple.

Vous connaissez sans doute la 
prodigieuse aventure. Cet intri­
guant de Yédène aborde un jour 
Sa Sainteté et lui dit, en se joi­
gnant les mains: "Oh! mon Dieu!

"Quelle brave mule vous avez là... 
“Laissez un peu que je regarde...” 
Et, la caressant, il lui parlait dou­
cement comme à une demoiselle. 
"Venez mon bijou, mon trésor, 
"ma perle fine”. Vous savez le 
reste et comment il est parvenu à 
se faire nommer premier moutar­
dier. ... 11 arrive assez souvent 
que l’intrigue conduise loin et 
parfois haut. Et si, dans notre 
pays, les mules sont plutôt rares, 
il y a par contre encore des "Tis- 
tet Védène” qui se promènent un 
peu partout et qui n’attendent 
que leur chance pour tenter la 
même aventure. Mais M. Stépha­
ne Boily n’a rien de commun avec 
cet intriguant personnage. Non, 
s’il a réussi à percer, c’est du à sa 
grande personnalité qui s’affir­
mait déjà lorsqu’il venait faire la 
partie de "Hockey” à Oka contre 
les étudiants de l’Institut, et aus­
si au fait qu’il est un travailleur 
méthodique. Nous pouvons aftir 
mer sans crainte que la méthode 
chez lui a été un des principaux 
facteurs qui ont contribué au suc­
cès de ses entreprises.

Il a aussi fait montre de quali­
tés hors ligne comme organisa­
teur, à preuve les clubs de Jeunes 
Eleveurs de la Province gn’il n

menés à si bonne fin. Si on l’ip- 
pelle aujourd’hui à Ottawa, c’est 
pour faire bénéficier les autres 
provinces des aptitudes qu’il a 
jusqu’à ce jour déployées dan? le 
Québec.

Sa sociabilité et son entre-gent 
lui ont permis de se faire beau­
coup d'amis, non seulement dans 
les Cantons de l’Est où il est por­
té sur la main, mais aussi dans 
toute la province et même en de­
hors.

Nous nous joignons à eux au­
jourd’hui pour applaudir des deux 
mains sa récente ascension et 
nous lui souhaitons plein succès 
dans scs nouvelles fonctions.

J.-E. BISSON.
le 1er mai 1939.

BARRAUTE
* MARIAGE. — Le 21 avril, ma­
riage de M. Laurier Marcotte, 
fils de M. Ferdinand et de dame 
Bella Verrier, veuve de M. Men- 
doza Julien.
* A L’HOPITAL. — M. Marius 
Quiriault est retourné à l’hôpital 
du Radium, à Montréal.

LES MISSIONS. - Le 25 avril, 
nos enfants et deux paroissiens 
ont envoyé $40. à la mission de 
notre R. Soeur St-François et du 
R. Père J.-B. Rousseau, au Ba­
sutoland.

De l’Amour ., 
et un Bon Plat

par Mary Blake
"Blé d’Inde et Céleri Sauce Crème 

•u Four"—cela n'a rien de très roma­
nesque. Mais ce plat de légumes pré­
paré à ma façon (en employant du 
Lait Carnation riche et velouté) a le 
don de faire briller d'envie les yeux 
d'un homme affamé. (Lisez la raerte 
ci-dessous).

également lisse et crémeuse; mstlté 
pour avoir umuppLmtntàt vitamine 
D ensoleillée".

\
Une des choses merveilleuses que 

fait le Lait Carnation c'est «le rehaus­
ser la saveur des plats ordinaires. Il 
les rend tellement plus lines, plut 
rn hes, et leur donne un meilleur goût. 
Et le Lait Carnation toile si peu i 
e tu ployer.

Pour les bébés élevés au biberon le 
Lait Carnation est le lait évaporé le 
plus employé. Il est très digestible, 
toujours le mime, toujours pur et sûr. 
Les bébés ont besoin de ce supplément 
«le vitamine D.

OrP
//|\\

KW
$•’i

Le Lait Carnation est simplement 
élu leu complet, demi une partie de 
l’eau naturelle a été retirée; stérilisé 
pour pouvoir se garder indéfiniment 
sur la tablette «le la dépense; homo­
généisé pour que ihaquc goutte soit

"Blé «l'Inde et Céleri Sauce Crime 
au Four"—ce n'est là qu'une «les nom­
breuses recettes que vous trouverez 
dans le "Livre de Menus Carnation" 
contenant une multinnlc «l iilcts et de 
recettes, et offert gratis. Ecrivez pour 
le demander. Carnation Company 
Limited, Toronto.

t • •

RADIO — Ecoutez le programme 
"Contented Hour" tous les lundis 
soirs, en français, poste CBF, Montreal

'l'*cla BI«ck^0,Se

— \ Y. -av
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LA PRODUCTION DE NOS 
MINES EST MEILLEURE AMOS

Le Service des Mines du Mi­
nistère des Mines et des Pêche­
ries vient d'émettre un bulletin 
donnant la production des princi­
pales substances minérales exploi­
tées dans la Province de Québec, 
}>our le mois de mars et les trois 
premiers mois de 1939.

La production du mois de mars 
1989 est plus élevée que celle du 
mois correspondant de Pan passé 
pour toutes les substances qui ap­
paraissent dans ce bulletin, à l'ex­
ception du ciment. L’augmenta­
tion est particulièrement notable 
dans la production d’or qui excè­
de de plus de 8,000 onces celle du 
mois de mars 1938.

Comparativement au mois pré­
cédent, la production d’amiante, 
de produits d’argile, de chaux et 
de ciment, pour le mois de mars 
1939, accuse des augmentations 
plus ou moins importantes, tandis 
Ique celle de l'or et de l’argent a 
subi une faible baisse.

La production d’amiante, d’or, 
'd’argent et de chaux des trois pre­
miers mois de 1939 marque des 
avances appréciables, qui repré­
sente 22, 13, 9 et 19 j)our cent 
respectivement, par rap)>ort à la

Agrandissement 
ft d’un diocèse
I Trois-Rivières. — D’après une 
Nouvelle de Rome, les “Actes du 
■tint Siège Apostolique” viennent 
mt publier deux décrets à PcfTct 
pie les territoires du nord des 
iomtés St-Maurice et LavioMte. 
frisqu’ici partie du diocèse de Hai- 
(leybury. feront à l’avenir partie 
du diocèse dos Trois-Rivières.

Tl y avait près de deux ans que 
sc poursuivaient' des démarches 
pour obtenir le rattachement par­
ticulièrement de la ville «le T.a 
Tuque au diocèse des Trois-Riviè­
res. Ces démarches auraient donc 
abouti. Le rattachement du nord 
do St-Maurice et Lavioletto ajou­
terait au diocèse des Trois-Riviè­
res la ville <le La Tuque, dirigée 
par son curé fondateur, M. l'abbé 
R. Corbeil, T.a Croche, 110 âmes, 
dirigée par M. l’abbé Hippolyte 
Miehy Parent, 800 âmes, dont M. 
l’abbé Pierre Courbon est curé ; 
aussi les réserves indiennes de 
Obejivan et Weymontaohing, de 
125 Indiens chacune et desservies 
par le R. P. Joseph (Tuinard, 
O.M.I.

période correspondante do 1938 ; 
celles des produits d’argile est 
aussi légèrement plus élevée, tan­
dis que celle du cuivre et du ci­
ment accuse une faible baisse.

Une nouvelle mine est venue 
s’ajouter à la liste des producteurs 
d’or de la Province durant le 
mois de mars. Cette mine est si­
tuée dans le canton de Cadillac et 
est exploitée par la compagnie 
Amm Gold Mines (Quebec) Li­
mited. L’atelier de traitement 
d’une capacité de 150 tonnes par 
jour, qu’on y a installé dernière­
ment, a été mis en marche nu 
cours du mois de mars et une cer­
taine quantité d'or a été expédiée 
durant cette période.

MOIS DE MARS UNO
Mars Février 

1939 1938 1039
AMIAVTE : 22,«80 22,281 21,224
METAUX :
Or. onces : K0.4M 72,404 83.738
Artrent, onces: 88,120 83,172 93.307 
MATERIAUX DE

< CONSTRUCTION :
Produits

d’argile : $49.080 $44,1:4 $,34.756
Chaux, tonnes: 11,407 11,120 10,4.30 
Ciment, barils: 90.336 108,029 05.718

Rapport du gérant 
mun. de La Tuque

La Tuque. — D’après un rap­
port du gérant municipal, M. 
Jean Asselin, pour le mois de 
mars dernier, les recettes do la vil­
le. durant ce mois, se sont élevées 
à $9,000. formant un total de 
8159,000. depuis le début de l’an­
née. Les déboursés de mars furent 
de $5,300. et, depuis le début de 
l’année, «h* $162.000.

Les sommes dues à la ville et 
dues par elle ont diminué pon­
dant le mois sous revue.

La police municipale rapporte 
26 arrestations, 146 plaintes, 192 
avis verbaux et 13 enquêtes

NOTES SOCIALES
M. Edouard Paré eot allé à 

Rouyn par affaires. .
—Mlle Béatrice Dorval est en 

vacances à Montréal.
—M. et Mme Frank Blais Jr 

ont fait un cours voyage à Ma- 
lartic.

—Mtre L.-A. Ladoueeur est allé 
a Québec plaider devant la Cour 
d’Appel.

—M. V.-E. Létourneau, autre­
fois d’Amos, de passage à l’Hotcl 
Queen’s.
LES COURS DE SECOURISME 

CHEZ NOS SCOUTS
Depuis quelques semaines, grâce 

au dévouement du Dr Poliquin de 
l’Unité sanitaire, nos Scoute sui­
vent les cours de secourisme de lu 
société ambulancière St-Jean. Ces 
cours comprennent les soins à 
donner aux blessés en cas d’acci­
dent. Dix scouts suivent attentive­
ment ces instructions précieuses. A 
ceux-ci, nous ajoutons quelques 
membres de la J. I. C., ce qui fait 
que nos jeunes sont en nombre 
suffisante pour obtenir leur brevet 
de capacité sur les premiers se­
cours. 11 va s’en dire que ce sont 
tous des garçons âgés de* 16 ans 
et plus. Nous ne saurions féliciter 
assez le Dr Poliquin dq l’oeuvre 
si belle qu'il fait chez ces jeunes.

Que de fois dans lu vie, une 
personne se trouve dans les cir­
constances d’aider son prochain au 
moment d'accident grave parfois 
et même sauver la vie à des bles­
sés. Combien de gens restent im­
puissants à soulager ces cas. Par 
les notions acquises, le scout et le 
jieiste pourront aider ainsi leur 
prochain et mettre leur devise en 
pratique: “servir”, “être prêt ..”

Les principales notions ensei­
gnées sont les pansements de bles­
sures, l’arrêt d'hémorragie causé 
par blessures, poser une attelle à 
un membre brisé, etc. Encore, et 
la non moins importante, "la rcs- 
ûration artificielle sur un noyé, 
m asphyxié.

Ces cours sont agrémentés de
La brigade à incendie a répon 

du à 25 appels et les dommages 
causés par le feu sont estimés à
81.200.

Le budget sera présenté dans 
le cours du mois de mai et l'éva-

projcctcurs lumineuses dont les 
films sont fournis par l’Unité sa­
nitaire.

Il est certain que le jeune hom­
me porteur du diplôme d’ambu­
lancier aura une grande chance de 
trouver une bonne position, sur-

luntion municipale sera commen- tout dans nos camps miniers où il 
eée incessamment. faut un “First Aid”,

AAOIongé «I.

THRHt«Tlt4
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embouteillé ou Conodo poi Malchen Oitlilleii», limilsd, Montréal *1 Be'thieiville

OTTAWA CREE DEHX 
NOUVEAUX CENTRES BALNEAIRES

Ottawa. Canada. — Les doux 
)lus récentes acquisitions du Ser- 
eiee des Pares nationaux ea^ia- 
diens ne sont pas dépourvus d at­
traits particuliers, qui attirent dé­
jà des visiteurs de plus en plus 
nombreux. Baignés par les eaux 
du golfe St-Laurent et de l’Océan 
Atlantique, les pares nationaux 
des Hautes Terres du Cap Bre­
ton et de l’Ile du Prince Edouard, 
constituent des endroits d’un in­
térêt constant pour les Canadiens 
et i>our nos visiteurs de l’étranger, 
de sorte qu’il n’y a guère de dou­
te qu’ils soient bientôt au nombre 
des centres récréatifs les plus po­
pulaires du continent.

Situé dans la partie septentrio­
nale de Hic du Cap Breton et 
d’une superficie d’environ 390 mil­
les carrés, le parc national des 
Hautes Terres du Cap Breton pré­
sente quelques-uns des plus beaux 
panoramas de la côte de l’Atlan- 
que. Un haut plateau boisé, d’où 
roulent un grand nombre de ruis­
seaux, en constitue la partie cen­
trale, tandis que la côte, acciden­
tée et rugueuse, est agrémentée de

Le Dr Poliquin. ami des Scouts, 
est médecin de la Troupe scoute 
d’Amos depuis 2 uns.

Nous souhaitons que sous peu, 
nous puissions donner la liste des 
méritants de ce diplôme si pré­
cieux pour nos jeunes.
N< )S QUA RA NTE-HEUR ES 

Au prône, dimanche, M. le curé 
a annoncé que les Quarante-Heu- 
rcs auront lieu dimanche, lundi et 
mardi prochains. Cette fête fait 
toujours époque dans une paroisse 
où tous les fidèles sont conviés à 
faire la sainte communion et à 
faire de fréquentes visites d’ado­
ration au Saint-Sacrement.
1/ENTER REMENT 
DES CORPS...

La semaine prochaine aura lieu 
ua cimetière paroissial l’enterre­
ment des corps qui ont été dépo­
sés au charnier durant l’hiver. 
Comme le disait M. le Curé au 
prône, clmquc famille devra se 
faire un devoir de faire inhumer 
ses défunts et il me semble (pie 
c’est bien un devoir familial d’as­
sister à cette inhumation tout 
comme durant l’été on se. fait mi 
devoir d’accompagner nos morts au 
cimetière.

Faible récolte
de sucre d’érable

Suivant des prévisions de NT. 
Henri Plourde, du ministère de 
l’Agriculture, In récolte des pro­
duits <le leralde n’atteindra cette 
année (pie 50 à 60 p. e. de celle 
de l’an dernier.

Un grand deuil

Mlle Bernadette (Signae, irnti- 
lutriee de La Sarre, vient d’être 
cruellement éprouvée par la mort 
de son oncle, Mgr Gignae, le frè­
re de son père, M. et Mme Zénn* 
phile Gignae, rentier, de Saint- 
Mare-di*s-(’arrières, Co. «le Port- 
neuf.

plusieurs anses et haies, qui mar­
quent la limite d’onduleuses val­
lées. De la route earossahle, dite 
‘The Cabot Trail”, qui entoure la 
section septentrionale du pare, on 
découvre des paysages où se bous­
culent collines, falaises et vallées 
et on est impressionné des con­
trastes qu’offrent les rochers bat­
tus par les marées, les caps en 
saillie, et les anses sablonneuses 
en regard de l’indéfini bleu de la 
mer.

Près du pare, bien qu’en de­
hors de ses limites, se succèdent 
plusieurs villages de pêcheurs très 
pittoresques. L‘*s familles d’origi­
ne écossaise ou acadienne qui les 
habitent ont conservé la langue 
de leurs ancêtres respectifs et sont 
comme eux très habiles dans les 
travaux à la main, y compris les 
arts domestiques du crochetage 
des tapis, et du tissage au métier 
avec la laine filée sur d’anciens 
rouets. C’est un autre motif d'in­
térêt pour le visiteur.

On travaille présentement à 
l'aménagement d’un centre récréa­
tif et administratif près du bourg 
d’Antigonish-Sud, situé à l’entrée 
Est du pare sur la côte de l’Atlan­
tique. Il y a là l’édifice de l’ad­
ministration, la résidence du su­
rintendant, et le bureau d’enre­
gistrement, dont l’architecture 
s’harmonise avec le paysage. On 
ménage aussi dans ce pittoresque 

décor un terrain de golf de même 
que des courts de tennis, des sites 
pour les pique-niqueurs, des cen­
tres athlétiques, etc.

D’un caractère différent est le 
nouveau pare national (h* l’Ile du 
Prince Edouard. Dans une lon­
gueur de près de vingt-cinq mil­
les sur la côte Nord, on trouvera 
quelques-unes des (liages sablon­
neuses les plus belles de l’Est du 
Canada. Il faut ajouter (pie fré­
quemment l’eau y est plus chaude 
qu’en plusieurs endroits situés à 
(les centaines de milles plus nu 
Sud sur l'Atlantique ; les condi­
tions pour le bain de mer et le 
bain de soleil sont à (hmi près 
idéales. Ou a construit des cabines 
aux plages de Dadway, de Brack- 
lev et de Cavendish.

I hi est à aménager dans le voi­
sinage de la plage Dnlway un 
bourg où sont déjà situés le bu­
reau d'administration, les terrains 
de campement et de pique-nique, 
lc> terrains de jeux pour les en­
fants. les courts de tennis, et au- 
tres attractions à ht dis|Nisition 
des visiteurs.

C’est dans les limites du parc 
qu’est située “Green Gables”, ren­
due fameuse par les romans de 
!.. M. Montgomery. Malgré les 
travaux de restauration qu’on y a 
effectués, on a conservé à la vieil­
le maison de ferme dans la mesu­
re du possible son style original, 
et on l’a ouverte aux visiteurs. 
Du construit aussi dans le voisi­
nage un terrain de golf, dont le 
site grandiose augmentera l’at­
trait.

Les remarquables avantaties par­
ticuliers aux deux pares nationaux 
des Hauteurs du ( 'ap Breton et do 
l’Ile du Prince Edouard continue­
ront sans doute de 1rs mettre en 
vedette comme centres récréatifs, 
au rour> des prochaines années.
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LES ACCIDENTS SUR LA
ROUTE SORT NOMBREUX

Le nombre des accidents d'au* 
tomobile augmente chaque année 
dans la province depuis 1934 et le 
bureau du revenu, par le minis­
tère de M. Alexandre Martel, of­
ficier chargé de la statistique des 
accidents - automobiles, vient de 
publier à ce sujet des chiffres qui 
montrent la progression constante 
des fatalités de la route.

En 1934, le nombre des acci­
dents était de 7,030 et il s'est ac­
cru à 7,849 en 1935, à 8.488 en 
1936, à 8,979 en 1937 et a 9,568 
en 1938. C’est une augmentation 
moyenne de 2,500 en cinq ans et 
cette progression ne peut pas con­
tinuer. 376 personnes ont été 
tuées en 1937 et 402 en 1938, tan­

dis que le nombre des blessés fut 
de 5,678 en 1937 et 5,7G4 en 1938.

Sur le grand total de 9,568 ac­
cidents en 1938, 4,271 ont eu 
lieu dans la ville, de Montréal, 610 
dans la cité de Québec, 119 à 
Trois-Rivières, 167 à Sherbrooke, 
42 à Hull, 67 à Verdun, 103 à 
Outremont, 144 à Westmount, 
2335 dans les autres municipali­
tés et 1260, dans les autres cités 
et villes.

14,762 personnes ont été impli­
quées dans ces divers accidents 
dont 5,221 sont attribuables à la 
négligence des conducteurs, 1931 à 
celle des piétons, 634 à l’ivresse, 
et 619 au mauvais état des rou­
tes.

Castagnier, Abitibi
PARTIE DE CARTES

Une partie de cartes, suivie d’un 
lunch, d’une pièce dramatique, de 
chants, de déclamations et de vues 
animées, a eu lieu, le 9 avril, dans 
notre paroisse, au profit de la 
nouvelle église. Les organisateurs 
de cette soirée étaient M. Ths. 
Paquet et Mlle Géraldine Léves­
que.

A U table d’honneur, on re­
marquait le R. P. Sarrasin, o.f.m., 
curé, Mme G. Castonguuy, Mlle 
G. Lévesque et M. Ê. Vijean, 
agronome local. Les recettes se 
chiffrent à $168.70.

78 prix furent distribués aux 
gagnants.
INCENDIE

Le 12 avril, un incendie d’ori­
gine inconnue a détruit do fond 
en comble la chapelle paroissiale, 
dont une partie servait do rési­
dence aux RR. PI*. Franciscains, 
qui dirigent notre paroisse. Le 
bureau de poste et la bibliothè­
que «lu R. P. Jean se trouvaient 
aussi dans cct immeuble.

Los occupants du presbytère (Mi­
rent à peine le temps «le se vêtir 
pour échapper aux flammes Rien 
ne put être sauvé. La perte est 
totale et se chiffre à $10.000 envi­
ron

Le coût de la vie

Dans la division des prix de dé­
tail, le coût hebdomadaire d’un 
budget englobant l’alimentation, le 
combustible, l’éclairage et le 
loyer s'établissait à $17.06 au dé­
but de février 1939, à rapprocher 
do $17.18 pour janvier 1939. fai­
ble contraction due à baisse du 
coût de l’alimentation. Cette sta­
tistique est en regard de $17.39 
pour février 1938, $17.12 pour fé­
vrier 1937, $15.41 pour juin 1933 
(le bas point de ces dernières an­
nées), et $22.12 iK)iir février 1930.

L’indice hebdomadaire des prix 
do gros de l’Office national cana­
dien de la Statistique (100 pour 
1926) enregistra itou de change­
ment dans le mois, et s’établissait 
à 73.2 pour la semaine terminée 
le 3 mars dernier, soit le même m- 
dioc (pie pour la semaine close le 
27 janvier, en regard de 73.4 pour 
celle terminée le 6 janvier 1939. 
L’indice mensuel enregistrait 83.6 
pour février 1938. 82.9 pour fé­
vrier 1937. 72.5 pour février 1936. 
03.5 pour février 1933 (le bas 
point de ces dernières années) et 
93.9 pour février 1930.

«VOUS tOUFFMZ OC«

f AM.BH COURBATURES 
NM VOS Tl FA nGUC HABHUELU 
VUUMINT MANQUE D'Amm

MINEZ LES.

PILULES MORO
MEDtCAU MORO (Mé, feDMfc. Mm»«1

PREMIERES NYPOTNEQRES
Dcsirci-vous faire de bons placements d’argent sur de 

belles terres de cultivateurs, au taux de huit (8%) pour cent l’an. 
—PREMIERE HYPOTHEQUE. — pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié «le la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à: —

JULES LAVIGNE
La Sarre,

NOTAIRE
l-t ABITIBI, Que.

400 cours sont 
donnés pour le 

service minier
Le gouvernement provincial de 

Québec a organisé en 1938. sous 
la direction du service des Mines, 
400 cours gratuits aux prospec­
teurs. Le fait que plus de 1600 
personnes ont suivi régulièrement 
ces cours montre combien ils sont 
appréciés des prospecteurs.

Ces cours, qui comprennent 
toutes les phases des travaux de 
prospection, furent donnés dans 32 
cités, villes et villages situés dans 
18 comtés différents. Huit «réolo- 
gues et ingénieurs compétents en 
furent chargés dans les divers en­
droits de la province.

Tél. No. 45 C. P. 99

FELIX ALLARD
AVOCAT

Edifice de:—

Germain & Lafrance, Ltée 
AMOS, QUE.

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: — MINES
•

Tél.: Dexter 8777 
2339, rue Hamptoa, MONTREAL

A VENDRE
PIANO “LINDSAY - NOR- 

DHEIMER” très peu usagé. A 
bon marché et paiements fa­
ciles. S’adresser à _

Mme L. T. F.,
C. P. 156, AMOS, P. Q.

A TASCHEREAU
ABITIBI

Terre à vendre, 94 acres, dont 
les trois-quarts en culture, bâ­
tisses et instruments aratoires. 
Beau site, longeant la route ré­
gionale, à quelques minutes de 
la gare et du village.

S'adresser à
Mme E. Bernier,

6790, Denormanville, 
MONTREAL.

r r
EN ACCELERATION 
EN PERFORMANCE 
DANS LEE CÔTES

DANS LES VENTES!
'££m»

Illustré—Sedan Chevrolet Master de luxe avec malle.

^ETTE voiture vous réserve la plus agréable 
^ surprise de votre viel Vous saurez que «’est 
un champion dès que vous éprouverez l’énergie 
débordante de son moteur à soupapes en tête! 
Et votre opinion sera confirmée quand vous 
verrez la Chevrolet devancer les autres autos on 
circulation!

C’est la voiture la plus rapide do sa classe on 
accélération—plus agile que toute autre auto à 
bas prixl • C'est aussi la plus puissante dans les 
côtes—bien meilleure que toute autre dans sa 
classe de prix sous ce rapportl • C'est la plus 
vive de toutes les autos à bas prix—première on 
accélération, on performance dans les côtes, on 
performance économique générale—première 
aussi dans les ventesl

Soyez en tète cet été. Connaissez la ioie qu'il 
y a à devancer les autres dans les reprises et 
dans les côtes. Possédez l'auto qui possède 
“tout ce qu’il y a de mieux au plus bas coôt"— 
la voiture sôre, vive, la première dans les ventes 
—la nouvelle Chevrolet 1939!

Mmm,.

SYSTÈME DB ROULE­
MENT A GENOUX 

MÉCANIQUES AVANCÉS
Rtuorts à boudin «ans friction ... 
amortisseurs à double effet..* 
stabilisateur de marche ... direc­
tion croisée double à tiprawro 
dut chocs.

CHANGEMENT DE VITES­
SES SUR LA COLONNE 

DE DIRECTION
(."'auxiliaire à vide" fournit 
10% de l'effort requis. Technique 
simple et positive. Seulement $13 
de plus.

Cerroeseriee FisKer
DU NOUVEAU STYLE 

AÉROPROFILÉ
Longuet, boues et spacieuses.. * 
ventilation sans courants d'air 
améliorée .. . carrosseries Fisher 
tout acier ... visibilité d'autocar.

Is:? i«LÏr7:>.n.i\

FANEUX MOTEUR 
CHEVROLET SIX A 
SOUPAPES EN TÈTI

Les moteurs à soupapes en tête 
ont établi tous les records de 
monde—sur terre—sur l'eau—et 
dans l'air.

Nouvelles manivolilés Ugiras suivant la modo Ganaral Motors 
de paiements à termes.

La seule auto à bas prix combinanf "TOUT 
CE QU'IL Y A DE MIEUX AU PLUS BAS COÛT!"

FREINS HYDRAULIQUES
(à quadruple effet)

PERFECTIONNÉS
Maximum d'effet moyennant mini* 
mum de pression sur la pédale 
... le levier d'urgence sous Cou­
vent à la gauche du conducteur.

CHEVROLET
\BITIBI AUTO SERVICE, La Sarre.

B. PERRON, -- Amos.

Hft&ETEZ D'UN HOMME D'AFFAIRES EN VUE...VOTRE MARCHAND CHEVROLET
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TEMOIGNAGES 
DE SYMPATHIES

Témoignages de sympathies offerts à 
M. et Madame Elisée Massicot te à l'oc­
casion du décès de leur jeune fils. 
Yvon.

TUIHITS FLORAUX

M. et Madame Arthur Uaouette, Oéo- 
11er, Amos; M. et Madame Maurice 
Caouette, rue Uerrenult, Rouyu ; M. et 
Madame Josapliât Macon, Amos; M. .1. 
H. Moutpetit, Amos; M. et Madame Lu 
eipjH* Ilivoa, Amos; M. «>l Madam»' Mé- 
dérie Cossette, Ainos; Mlle (îraziclla 
Masslcotto, Amos.

TELEGRAMMES

M. et Madame Maurice Caouette, 
rue l’em'ault, Uouyn ; M. et Madame 
Anatole Mélanger, Montréal; M. et 
Madame Stanley Smith, Montréal.

MESSES

La famille Frank Minis, député, 
Amos; par ses compagnons d’étude, la 
classe de Üième année; M. Eugène 
Cousineau, Rouyu.

BOUQUETS Sl'lRITUELS

Madame IMdllas Trudel, Amos; les 
élèves de ‘Jième année, classe enfanti­
ne; classe -Même annét*, école St-^ia- 
teur; M. et Madame Tluwifre»! IMamon 
don, Amos; M. »*t Madame .l»»hu Riley, 
Amos.

SYMPATHIES
M. et Madame Henri Caouette, Amos; 

M. et Madame Jvauhoo Frigon, Amos;

M. et Madame Conrad Paquette, Amos; 
M. l'iric et Mlle Reine Nnult, Amos; M. 
et Madame Wilbro»! Caouette, Amos; 
M. A. Mongraiu, Moutrthil; Madame 
Philippe Macon, Amos; M. et Madame 
Cî.-A. Mrunet, Mjtlre, Amos; M. et Ma­
dame C. M. 1 tesclu'snes, Amos; M. »'i 
Madame Uonat Hord»*lenu, Amos; Ma 
dame A. Veillette, Amos; M. et Mada­
me Victor Jh'srohcrts, Amos; la famille 
J.-U. Cousineau, Amos; M. et Madame 
Alfred Tardif, Amos; la famille Arthur 
Uordeleau, Amos; M. et Madame Gan­
dins Massicot te, Amos; M. et Madame 
Israël Moureler, Amos; M. le Docteur 
et Madame Simard, Amos; M. et Ma­
dame Raoul Gagnon, Amos; M. et. Ma­
dame Edmond Carrière, Amos; M. et 
Madame Orner Rouleau, Amos; M. et 
Madame P.-X. Cossette, Amos; M. et 
Madame Léonard Rouleau, Amos; Ma­
dame X. Jacob, Amos; M. A.-A. Drouin 
et sa famille, Amos; M. le Docteur An­
dré Migué et sa famille, Amos; la fa­
mille J os. Dudcmnino, Amos; M. et 
Madame Adjudé Gélinns, Amos; M. et 
Madame Antonio Dessureault, Amos; 
M. et Madame Joseph Duguay, Amos; 
M. et Madame Hector Rohitnille, Amos; 
lu famille Primat Cossette, Amos; M. 
et Madame Emery Sicard, Amos; la tu- 
millc Antonio Avotto, Amos; M. et Ma­
dame Albert Desniherts, Amos; M. et 
Madame Rosario Roux, Amos; M. et 
Madame Georges Dufour, Amos; M. et 
Madame J. E. Mlssonnette, Amos; M. 
et Madame Clément Boureler, Amos; 
M. et Madame Wilfrid Gauthier, Amos; 
M. et Madame A. J. Vallée, Amos; M. 
et Madame C. A. Bnmolle, Amos; M. 
et Madame J. de V. Ufrance, Amos; 
M. Félix Allard, Amos; M. .1. 0. Mont- 
petit, Amos; M. et Madame F. Blais, jr, 
Amos; M. et Madame Herménégilde 
Massicot te, Amos; M. Jacques Du 
mont, Amos ; la famille Arthur Ayotte,

Amos; M. et Madame Georges H. Hor­
nier, Amos; M. et Madame Luclppe 
Hlvon, Amos; M. et Madame Médéric 
Cossette, Amos; Mlle Grn/.iellu Massl- 
cotte, Amos; M. et Madame .losaphat 
Haeou. Amos; M. et Madame Maurice 
Caouette, Rouyu; M. et Madame Ar­
thur Caouette, Amos; M. et Madame 
Médéric Ynliquette, Amos; l’Associa­
tion dos Dames Patronncsses, Amos: 
M. et Madame Emilien Sf'gaiu, Amos; 
M. et Madam»' Etienne Dumont, Amos; 
M. et Madame Paul-Auguste Tétreault. 
Amos; le personnel tie la pharmacie 
Dumont et Anms Photo Service, Amos: 
la famille Ouésiiuc La rosi», Amos; M 
et Madame J.-A.-W. Mongraia, Mont 
réal; M. »*t Mudamu ('leford IpiM*rci»*ls. 
Montréal; M. et Madame Raoul Ar- 
caiid, Montréal; M. et Madame J.-E. 
St-Pierre, Montréal; M. et Madame 
Antonio Simard, Montréal; M. Yvon 
Lepage, Québec; Révde Soeur St-Pau- 
liue, couvent de l’Assomption, Luveuir; 
M. et Madame Useard Rivard, Preux 
ville; M. et Madame Adélard Massi 
cotte, Amos; M. et Madame Léopold 
Roe<pi(>, Berri, Abitibi; Mlle Uilberte 
Massicot te, Berri, Abitibi; M. Julien 
MassienUe, Amos.

UN PARI

Pour avoir été iléfait au cours 
d’une partie de dames chaudement 
contestée, M. Alfred (îosselin «le 
Préissac, Abitibi, doit scier une 
eorde de bois suivant un pari en­
tre lui et sou partenaire, M. Mati­
née Landry. MM. Landry et 
Gosselin sont deux dnmistes très 
habiles. 

LO LD S de 95 CV au roulement rythmique

SAS PRIX/
per-

Olds
Songez donc! La qualité, la 
formance et Tindéfectibilité 
dans une auto du domaine des 
plus bas prix! Et c'est ce que vous 
recevez en achetant la grosse 
Olds "six sélect". Le superbe 
moteur Olds de 95 CV est d'ail­
leurs très économique en fait 
d'essence—et les matériaux et la 
main - d'oeuvre Olds sont une

autre assurance de faibles coûts 
d'entretien. Et puis vous bénéfi­
ciez du nouveau roulement ryth­
mique d'Olds—la même marche 
qui caractérise les Olds à prix 
populaire des séries soixante-dix 
et quatre-vingt. Ajoutons à tout 
cela la visibilité de sûreté accrue 
et la commande de vitesses au 
volant. Venez—voyez—comparez I

Faible» paiement* mantuah avivant h tnoda Qanaral Motor» da paiamanta à tarmat

if RoutoiiiMt Rythmique
OMeeeMIe *#w»bU pavtr ion 
cKomin Mtr Im pim ntowvaiiot 
loetM. La itnpomion auadh- 

tpiralo—la quadruple »ta- 
bilitation — loi roue* à 
ptnou méconiquo. Lu roule­
ment rythmique, la morcH# 
la plut toupie que voui 
puiuiei trouver n’importe 
où, à n’importe quel pris.

Wuairé coupé Old»nn>bila 
“ail lélact 'avocitrapontinê

SÜM

vXv. ...V.W

B. Perron, Amos, Abitibi 
Abitibi Auto Service, La Sarre

o *»nr

VOTRE MARCHAND OLDSMOBILE... SERVICE PLUS SURETE

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
• Le jus d'un citron e Eau bien chaude
• Sucre au août e Un pou do muscade
• Dauv ifftinto t\u {* I M p\ W iClIVDPD

4KumR

DMtlIA «t •«bout* 1114 m Canada tout 
la MirvtilUnct dlrttU da 

JOHN da KUYPER a SON, 
DMtMa(«ttn( Rotterdam, Hollande. 

Malton fondée an 1699

40 onces 26 onces 10 onces

$280 $250 goc

Les savants prouvent que les formules
odorantes ne chassent pas les insectes

l iu* lt>ti»m tpii chasse les mous- 
tiipies (marin^ouins), les uum- 
ches noires et autres insectes et 
tpii eepentlant a une odeur agréa­
ble. voilà la dernière découverte 
ipii résulte <le la collaboration 
entre <les savants universitaires 
»*t une compagnie industrielle.

Le travail entrepris par ceux 
tpii spécialisaient dans les re­
cherches n’avait rien de très 
agréable. Ils passèrent des heures 
et »lcs heures ilans »1«‘S marais in­
fectés de moustiques, essayant de 
nombreuses variétés tic chasse-in­
sectes déjà connus, ainsi que 
beaucoup tic nouvelles formules.

Finalement, ils découvrirent que, 
dans chaque «as. ce n’était pas 
rôdeur (pii empêchait les mousti­
ques et les mouches noires de pi- 
quer. A la longue, ils créèrent une 
nouvelle formule et, chaque fois 
qu’ils l’employèrent sur leurs bras 
et sur leur visage, les insectes 
n’approchèrent pas.

A cette formule, on a ajouté un 
parfum agréable. D’autres essais 
ont prouvé que cette nouvelle lo­
tion est absolument inoffensive 
même sur la peau tendre des bé­
bés. Il semble donc que, cet été, 
.les Canadiens pourront se proté­

ger contre les piqûres d’insectes 
sans avoir à employer une lotion 
ayant une odeur forte et désn- 
gréablc, et sans craindre de s'abî­
mer la peau.

Automobilisme plus 
sûr au printemps !

Ce mois-ci, dans tout le Canada, 
l»‘s agents motocyclistes des 
gram Front es et les agents de indi­
ce des villes font une guerre 
acharnée aux autos dont I éclaira­
ge et les freins laissent à désirer.

Les automobilistes font surtout 
preuve «le négligence en ce qui 
concerne les phares et les feux ar­
rière. Celui (pii conduit sur les 
grand'rout es avec un seul phare 
est considéré une des plus grande» 
menaces pour rautomolisme au 

[printemps. Partout, la indice dé­
clare que cette négligence doit 
cesser, afin d’assurer une plus 
grande sécurité. Ne conduisez pas 
avec un seul phare. Les autoino- 
milistso avisés qui désirent s’évi­
ter des contraventions ou de» 
amendes devraient faire vérifier 
leurs freins et leurs phares nu- 
jourd’liui même.

MODERNISEZ VOTRE MAISON AVEC LES

REVETEMENTS INSUL-ATED
BP

Genres Brique Bardeau Stuc ou Bloc de Pierre

^ g d épaisseur

/fï •10

h* * *'

Voyti U COIN MÉTALLIQUE 
B. P. (Armoured)

le |>lut noutetu «!('rliiM't'inni J*ni U 
iimMrutléDa de iiiurt rki/ri«urt «Juéliil
WluMn Ju 1 Kctftimcni* Imul Au.l H H.

Protection uniforme continu# 
Belle epperence ( Genre Ineui-Brtc 

WWW)
Itoletion ù l'épreuve de l’humidité 

— Économie iur le cheuHefo

PAS D’ENTRETIENt
Tout l'extérieur tic voue maÎMMi 
pt'iil étrr renouvelé il (nagù|ur­
inent, si vite, si é(onoiuit|yenieui 

avec les Kevétenn-nts Invul-Aietl 
B.P. Fournis dans un grand choix 
de genres et couleurs, ils ne font 
pas seulement embellir et protéger 
l’extérieur, mais iis heleill xueei 
l’intérieur—parce que en arriére 
de leur surfai* colorée réeieiani 
aux intempéries et ou feu, cet 
riiiMil Itoard. l’isolation à l’é­
preuve de l'humidité. DêtlÉM 
euJeMrd'huI de mettre fie à tout 
jamais, aux coûts de reetrerira— 
de moderniser, embellir et isoler 
votre maison avec les Revêtements 
Insul-Ated B.P. Voyer voue quin­
caillier ou marchand de matériaux 
de construction ou écrivea-nous 
pour de plu» amples détails.
IDKALS POUR NOUVKLLU 

CONSTRUCTIONS
/ irmonJu Notre iiital gratmii, imv 
itt empatUt Un gamtmtmani.

Products Limited
MONTNiAl TOHONIO MAMIllON
WINNIPEG SAIN! JOHN HALItAX

Casier Postal COU, Montréal, Qué.
JAHDI.AUX tl'AXPIIALTE—IXSUL IIOANI) (turnI* 4 U sitmir) Tlill fc 4 HiANUUUI
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Les sports inté­
rieurs au Collège 

de Victoriaville
Durant Ion mois d’iiivor, et plus spt'* 

cialomoiit dopuis que la saison du hoc­
key est terminée, les Jeunes sportifs du 
<!ollètfe de Victoria ville se sont livrés 
assidûment aux sports d’intérieur.

Ces compétitions ont permis à plu­
sieurs de devenir presque des maîtres, 
aux Jeux de pool, billards, ping-pong,

échecs et dames. Les tournois et les 
parties éliminatoires'ont obtenu le plus 
complet succès, et les amateurs ont pu 
assister ft des parties du plus vif inté­
rêt.

Nous publions aujourd’hui la liste 
des champions pour l’année ltK-19.

POOL
Chain/lion du Collèye:

U) U Ell AHOAND 
Qroupo Eénlur

1ère table Champion: Lomer Arcand. 
2ème table Champion : Luc Poulin.

La FAIBLESSE
PEU? DISPARAITRE FACILEMENT

Syaptomi» oi - ani(qu<n<«i 
d« l’ANEMIEi
Piltvt Do»l«wi 4« doi, 4« nIm
Eilblfliit lnéjuliiiiè»
M«nq«« d‘<pp«U* PEiiodd douluyi««n» 

Troubld inWfnct
Ntootil* <u«nll«ll(m*nt (««inln*

9

PILULES^ 
HROOCESPlUi «l ftiWd

Ci* FRANCO AaMuUM LM*,
1M6, >m SbO*aS, M**N*F

TONIFIEZ-VOUS EN 
MENANT LES BONNES

8ème table—Champion : Fernand Tan­
guay.

•lème table—Champion : Jacques Gre­
nier.

üème taille—Champion : J.-Paul Vézi- 
na.

Croupe Junior
VH AU nOX : Damien Charirê 

Génie table—-Champion : Mozart Tra- 
versy.

Têtue table—Champion : J.-Paul Des­
haies.

génie table—Champion: Damien Char- 
tré.

BILLARDS 
Champion du Collèye 

LOUER ARCAND 
Groupe Eénior 

1ère table—Champion : Lomer Arcand 
Groupe Junior 

CHAMPION : Gilles Vvsina 
1ère table—Champion: O.-Mearl Cos- 

sette.
2ème table—Champion : Gilles Véziua.

TENNIS SUR TABLE “Pino-Vony" 
Champion du Collèye 

LUC POULIN 
Groupe Hénior

1ère table—Champion: Lue Poulin. 
2ètne table—Champion: Gérard Hamel. 

Groupe Junior
CHAMPION : Royer Létourncau 

3ènie table—Champion: Roger Letour­
neau.

COMMENT AUGMENTER LA
CAPACITE DES PUISARDS

On sc de in an de souvent, à la 
campagne, et c’est un problème en 
soi, comment accroître la capacité 
d’écoulement des puisards septi­
ques et des fosses d’aisances.

Le fonctionnement efficace d’un 
puisard ou d’une fosse dépend en 
premier lieu de l’absorption des 
liquides par le sol. Le problème 
se pose rarement avec un fond de 
sable, mais les complications sur­
gissent bientôt avec un fond argi­
leux, où l’égouttement se fait dif­
ficilement.

Le dynamitage résout ce pro- 
lème. L’opération est simple, fa-

y.-rrv.x* JLv.'.A-

&
m. - M

ukUri'llluiiri—Stdi* HiUutmin

voua voulez un uuto»iolMli»me agréable, de repo*, 
adopte/, maintenant la McLauglilin-Huîck» 11 e*t teinp» de 
Hicllre lin aux eiinuis et aux dépense* (piYntruine ta eonduite 
d'une vieille auto—temps de \ous laueer dans line nouvelle 
Bliiek et »le goûter la vie.

Povoges ilium une auto é/égnnlef Apprenez l’agrément que 
procure la pussession dt* eelle *uperlie lluiek. Kile a I apparence 
de demain—l’apparence <le la vivacité—dan* toute* se* ligne*, 
dans tous ses eoiituurs.

P b) Figes i/aim un eonforl luxueux! Vou* trouverez que lu 
marrlie d’une lluiek a la légèreté d’un nuage, lu** chemina rabo­
teux s’aplanisM-nt sous ruction “flottante” de sa »u*pen*ion 
arrière à ressort* à boudin, (.’équilibré est maintenu, iiiênie 
dans les courbes et les virages avec les genoux mécanique* de la 
lluiek.

Et *i vous aimez l'iirtiqu, vou* n’avez qu’à prendre le volant 
de cette nouvelle lluiek. Éprouves l’énergie débordante de «on 
moteur buit en ligne dynamo-éclair. Découvrez aussi que la 
possession d’une Mel.augbliii-lluiek est facile suivant le moile 
(•encrai Motors de paiements à termes.

NUUI AUTRE AUTO AU 
MONDE N'A TOUTES CES 

CARACTÉRISTIQUES
* MOTlUa OVNAMO^CLAIR • IN 
LI8NI A tOUPAPCt IN TfTI «SUft- 
CIMSIOM AMIÉAI SANS CAMAOI 
A Autours A BOUDIN * H.UB 
oNANoa viaiBiuri a cohhanob 
DI VITIUIB AU VOLANT * CON- 
HANOI BAA TUBI DI TOA. 
SION a f Alt NI MYDAAULIQOIS
rirroi a imbaavaoi a cou.
AONNI tfLAITIQUI * MONAL 
DI (HRICTION B VINTILATION 
DANS LIS AILlf B OINOUX 
MiCANIQUBI tTABILIIATIUM A 

L'AVANT.

iclBUGIUD-BlCE
ABITIBI AUTO SERVICE La Sarre.

I blême. L’opération 
cile et peu coûteuse.

Dans les nouveaux puisards, 
avant la pose de la tuile, on fnît 
ipartir de petites charges de dyna 
mite à une profondeur d’environ 
six pieds sous la ligne de pose de 
lu tuile. Les charges, d’un bâton 
chacun, doivent avoir huit pieds 
d’intervalle. Il est préférable d’em­
ployer un détonateur électrique. 
L’explosion secouera le sol et le 

[rendra plus jmreux.
Les puisards septiques dont la 

eepaeité est amoindrie par un long 
usage s’améliorent aussi par un 
(lynamitage du sous-sol. On y 

I procède en creusant des trous de 
plusieurs pieds de profondeur sous 
la surface de la tuile. Les trous 
doivent être perforés :’i des inter­
valles de huit pieds et à six ou 
huit pieds de la tuile et des deux 

Icôtés. Il suffit d’un bâton de dy­
namite par trou. Le sol environ- 

Inant aura une plus forte capaci­
té d’absorption après avoir été 

I ainsi secoué.
On procède à i>eu près de la 

même façon pour améliorer le 
| drainage des fosses d'aisances. 
Après avoir creusé la fosse et l’a­
voir entourée de briques ou de 
pierres, on doit placer des char­
ges d’un bâton de dynamite dans 
des trous disposés en cercle, 
huit ou dix pieds de ia paroi et a

trois ou quatre pieds sous le fond 
de la fosse. Les charges doivent 
être distancées de huit pieds et, 
dans ee cas également, il est pré­
férable d’employer le détonateur 
électrique, cette méthode étant 
dus sûre. La dislocation du sous- 
sol augmente souvent la capacité 
de drainage des fosses dans la 
proportion du double.

Après avoir été en usage un 
certain temps, une fosse perd gé­
néralement en capacité, surtout 
lorsqu’il s’agit d’un sol graveleux 
contenant de la glaise. On remé­
die à cette condition en vidant 
d’abord la fosse puis en dynami­
tant de la façon suivante :

On charge un ou deux bâtons 
de dynamite ammoniaque de 40 
40 pour cent dans un trou creusé 
au centre de la fosse, à quatre, 
pieds ou plus de profondeur sous 
le fond. On peut faire exploser 
cette charge avec une capsule ex­
plosive électrique.

Pour tous ees genres de dyna­
mitage, il est important d’obs­
truer les trous avec de la terre 
après y avoir placé les charges, à 
moins que ees trous ne soient dé­
jà remplis d’eau. Les fusibles ou 
es fils reliés aux charges pour le 
ynnmitnge par détonateur élec­

trique, doivent être de longueur 
suffisante pour permettre au ma­
noeuvre de commander l'explosion 
à distance sûre. Même si un seul 
jâton de dynamite ne fera guère 
plus qu’ébranler la surface du sol, 
quand on l’enfonce aux profon­
deurs indiquées plus haut, il faut 
prendre la précaution de rester à 
distance raisonnable.

4ènic tahli^ Champion: Georges Houle. 
•Vine table—Chnniplon : Gilles Itèmll- 

lard.
Champion du Collège 
G. A UtE HT TARD IP 

Groupe Sènior
CHAMPION: O.-Albert Tardif 

Groupe Junior
CHAH PION : Charles Morissrau 

DAMES
t'ha ni pion du Collège 

ROLAND LAFONTAINE 
Groupe Sènior

CHAMPION : Roland Lafontaine 
Groupe Junior

Cil AU PION : Fernand Riehard
- — - o -------------

Encouragez nos 
annonceurs

C'%èe/e
EST
MEILLEURE 
POUR 
VOUS

Docteur J.-E. St-Pierre
Médecine jfénérale

Spécialité: Traitement* électrk|iiea 
aux onde* ultra^courte*.

LA STABILITE COMPTE-ACHtTTZ D UN MARCHAND Mc l AUGH l IN BU IC K

AMOS,
H a\T.—5 mal

QUE.

TM. «4
Syndic Autorise

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR

«Edifice Gcrnmlu A laifrance, Ltée
1ère Avenue, A MO?

Tél. Bureau: 322 -Rés.: 12

HENRI DROUIN
dvocAt et Procureur

Edifice Drouin, • AMOS

EN* fora votre Jol* !
Agent :

J.-A. Lafontaine
VAL D’OR, P. Q.
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La fabrication du 
fromage est un 

art fort ancien
AU TEMPS D’ABRAHAM

La fabrication du fromage est 
un art si ancien que son origine 
se perd dans la nuit ties temps. 
Tous les pays ou toutes les tribus 
qui ont existé à une époque ou à 
l’autre de l’histoire du monde, di­
sait M. P.-W. McLagan, de Mont­
réal, dans une conférence sur le 
développement de la fabrication 
du fromage au Canada, donnée à 
la réunion de l'Association cana­
dienne des marchands de denrées 
récemment tenue à Montréal, ont 
toujours fait une espèce ou une 
autre de fromage avec le gras du 
lait. Le nombre des variétés se 
chiffre par certaines.

Le fromage est mentionné dans 
la Bible, dans le Livre des chroni­
ques. Il y est dit qu’à l’époque où 
les Israélites étaient en guerre 
avec les Philistins, un cultivateur 
du nom de Jcssé envoya son jeu­
ne fris David rendre visite à ses 
trois frères qui étaient dans l’ar­
mée et leur porter une quantité de 
maïs de même que dix petits fro­
mages qu'il devait présenter au 
capitaine de la compagnie. On 
considérait donc que le maïs sec 
était assez bon pour de simples 
soldats, mais qu’il fallait rien 
moins que du fromage pour réga­
ler le commandant. C’était là, on 
i’en souvient, l’occasion où le jeu­

ne David se distingua en tuant le 
géant Goliath avec une pierre lan­
cée au moyen d’une fronde.

La littérature classique grecque 
contient de nombreuses allusions 
favorables au fromage. Cet ali­
ment doit donc avoir été considé­
ré comme supérieur aux nourritu­
res communes de l’époque. Il y a 
aussi l’histoire arabe qui raconte 
qu’un Arabe remplit son outre de 
peau de chèvre avec du lait doux 
avant de se mettre en route pour 
un long voyage. A la fin d’une 
journée très chaude il s’arrêta 
pour boire. En ouvrant sa bou­
teille il fut étonné d’y trouver une 
substance semi-molle plongée dans 
un liquide verdâtre, qui avait un 
goût acide très agréable, et qu’il 
trouva utile pour étancher sa 
soif. Il découvrit également que 
cette substance semi-molle était 
blanche et très savoureuse. Il se 
rappela que ce lait était frais lors­
qu’il l’avait mis dans son outre 
de peau de chèvre et qu’il avait 
pris cette forme après une journée 
de secousses sur son chameau. 
C’est ainsi que l’art de la fabrica­
tion du fromage naquit parmi les 
Arabes.

Au cours d’excavations récentes 
à Ur en Chaldée, le lieu de nais­
sance d’Abraham, on découvrit 
une frise en mosaïque représen­
tant ’des scènes laitières sur une 
ferme attachée à un temple et 
vieille de plus de 5.000 ans (3,100 
avant Jésus-ChrisO. On y voit un 
défilé de vaches, deux veaux qui 
sorteent de l’étable et des hom­

mes assis sur des tabourets et oc­
cupés à la traite. I^es veaux bien 
muselés sont attachés par des cor­
des à la tête des stalles des va­
ches pour encourager celles-ci à 
donner leur lait. Une autre partie 
de la frise montre deux hommes 
rasés de frais portant des jupes 
de paine, la robe officielle des 
prêtres, et qui versent du lait par 
une passoire dans un vase posé 
sur le sol, tandis que deux autres 
recueillent le liquide coulé dans de 
grands pots de grès, peut-être afin 
d’en faire du fromage.

Les premières îiortas de froma­
ge faites au Canada étaient natu­
rellement des variétés françaises. 
Deux d’entre elles ont persisté jus­
qu’à nos jours, le fromage raffiné 
•fait sur Hle d’Orléans et le froma­
ge d’Oka ; ce dernier est une évo­
lution du fromage de Port-Salut, 
de France. L’art de faire les espè­
ces de fromage anglais a été intro­
duit dans l’Amérique du nord par 
les premiers colons qui sont venus 
des Iles britanniques, et au Cana­
da par les Loyalistes de l’Empire 
uni et d’autres colons anglais. Ce 
n’est cependant qu’en 1864 que la 
première fabrique de fromage fut 
établie au Canada, dans le comté 
d’Oxford. Ont. Depuis lors le fro­
mage Cheddar, fait dans les fro­
mageries canadiennes, s'est fait 
connaître comme sans rival au 
monde, spécialement dans le 
Royaume-Uni.

Propriété de campagne 
à vendre

Propriété de la Suce. Lucien Pl> 
nard, située à La Sarre, Co. Abitibi, 
P. Q. Cottage ou Duplex en brique, 
avec beau véranda, 2 terrain*, beau» 
arbre*. Comprit garage pour auto* 
mobile, etc. Beau terrain situé e» 
arrière de la station du C. N. R.

Maison finie avec toutes les ac­
commodations modernes, etc. Au pre­
mier étage: 6 chambres, 1 salon, 1 
salle à dîner, grande cuisine, I bu­
reau ; au second étage: 6 chambres, 
grand passage, etc.

Plancher en bois dur, portes sur 
Hiles dans les murs. Chambre de bain, 
douche, etc. Soubassement en ci­
ment, etc. Demande montant comp­
tant raisonnable, balance hypothè­
que.

Un excellent site pour un hôtel ou 
maison de pension.

La suce. L. Pinard
P. S. — A partir du 19 avril, La 

suce. L. Pinard reçoit chez M. Eu­
gène Lambert, marchand de bois, 
prés de la station La Sarre.

On le recherche
l^i Tuqin*. — LVnfnnt «!»• M. 

Ijiiurencc (iugné n’a pas retrou­
vé. après trois jours île roeherehes. 
On croit que IVnfant sVst uoyè 
dans los eaux gonflées de la rivière 
8t-Maurice, il était Agé de .'t ans.

Quand ils ESSAIENT une LaSALLE
..ils Achètent une LaSALLE!

s

y

f*A'n 1 WVè
1,4

—i

U /
/ /

La SALLE
MOTKI R CADIIJjlC

inné** ^ h'

** motom

UHB VM-tU» GM*»*1

1675

DES ÉTUDES RÉCENTES, dans dix-huit de* 
principaux magasin* de délai! Cadillac- 
taSalle, révèlent que près de lu moitié des gens 

qui vont se faire donner une démonstration 
d'une nouvelle LaSalle achètera de fait une 
LaSalle. Pourquoi? A cause de la performance 
sensationnelle de la laSalle. Son moteur de 
fabrication (adillae cal si doux, si silencieux et 
si puimant que tous les autres paraissent ordi­
naire* à côté de lui. Il est facile d'en faire la 
preuve. Allés en faire un essai sur la roule. Il 
suffira d’une demi-heure de ronduite pour voua 
montrer ce qui fait que la laSalle est en tète 
de sa classe de prix.

PERRON. - AM0S, Abitibi.
CAD 701

Omelette aux
fèves “Catelli”

1 Ih. bacon
4 oeufs
1 tasse rie lait 
1 boîte rie fèves CATELLI 

30 oz.
Faire frire le bacon, enlever leb 

tranches et verser les fèves OA- 
TELLL Mélanger les oeufs et le* 
lait et verser sur les fèves. Lais­
ser cuire sur un fou doux et avant 
de retirer remettre les tranches de 
bacon.

Les Heretics de
Jeanne Catelli,

-------  • -------

Dépenses d’élections
Ottawa. — La limite des dé- 

penses d’élections à 12 sous par 
électeur dans un comté rural et à 
20 sous dans un comté urbain 
vient d’être recommandée au co­
mité parlementaire des élections. 
Les députés (pii ont étudié cette 
question en sont venus à cette dé­
cision, en calculant (pie les com­
tés mi-ruraux mi-urbains pou­
vaient commander une déjM'nse do 
15 sous par électeur, lorsque le 
comté compte plus (pie la moitié 
des électeurs dans une ville.

A VENDRE
Machines à vnnérs pour bonliqan 
bois i machin* à tonon McGregor, 

Corroyonr 12 poncos, Pony plnnenr, 
• poncos, Scie « ruban Cowon, 
’olissona* McGregor, Martoisonr, 
’•rceuie, etc., h vondro h aaerifte*.

Jos Robitaille
PARQUET, - QUE.

Marion & Marion^ ^
MalMMatam

CanaStMina-fraocalaa
BiwvrU, Marti» 
d* Coinnwrc*,
D«Mit» d«
•■n r«'*Utréc
rn tous >•

Demand» Is 
• GUIDE DI 

LJNVKNTRUR ” 
toi voua aarm oavoyS

gratuitement our demanda.

1IU, n» UNIVKKSITX. 
MONTHBAL.

BREVETS 
D’INVENTIONS

(Patentes)

Pour tous pay*. — Dcinandvz 
los rcDscigiuuiitiiH gratuit h.

Ramsay Company
Reg'd

PROCUREURS

273, rue Bank, Ottawa.
5«**«*.<

Magnifique service «le vaisselle iic9ftnor- 
craux rn setn» potcelaine au^lai»*, valt- • 
de |30.00 donné gratis aux acheteurs d<

THE OU CAFE
MIKADO

r MPAUUI 11 CH PAQUk TS DI I LO,

Aux acheteur* de |iaquetsen q, livre, uni 
inagnitique cadrau rn crystal e*t ilonnd 
avec chaque 1 ^ ll>, I ç Thé non est gar.in’i| 
Ceylon et Indien, Café garanti pur.

C EN VENTE PARTOUT • 
DCMANDCZ.LK A VOTWC KMJHNI' Stim Æj

=.™~?lEE==3Cr:. ---1(^13
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THEATRE ROYAL - AMOS
7 MAI 1939.

“CLODOCHE”
avec Jeanne Loury, Raymond Galle, Jean Dunot, Pierre 
Stephen, Jules Berry, Denise Bote, Florelle et Larquey.

S-9 MAI 1939
“TOUCHDOWN ARMY”

avec Robert Cummings, Mary Carlisle 
En programme double avec
“WOMEN IN THE WIND"
avec Kay Françis, William Gargan, Victor Jory, Maxie 
Rosenbloom, Eddie Foy tr, Sheila Bromley, Eve Arden.

19-11 MAI 1939.
“NOSTALGIE”

avec Harry Baur, Georges Rigaud, Jeannine Crispin, Gina 
Manes, Charles Deschamps, Sinoel et Lardy.

12-13 MAI 1939.
“LOVE AFFAIR"

avec C. Boyer, Irène Dunne.

« »
OFFICES RELIGIEUX

THEATRE ROYAL - AMOS

STE-ANNE DE 
ROQUEMAURE

É5

£>
»

Dimanche soir, à 7 heures, des 
vepres solennelles ont été chan­
tées suivies des pieux exercices du 
mois de Marie.

Des voix .enfantines exécutèrent, 
avec une grâce parfaite, des can­
tiques pieux et, joyeux à notre 
Bonne Mère du Ciel. Les assis­
tants entonnèrent d’une voix émue 
les litanies de la Ste-Vierge et le 
Salut du St-Sacreracnt termina 
cette imposante cérémonie. Sui­
vant le désir de notre dévoué pas­
teur, prions aux intentions du 
Souverain Pontife pour la paix 
mondiale et pour le bien spiritm 
et temporel de notre jeune parois­
se,
CONCOURS

Dimanche le 7 mai :
“CLODOChK"

(Rouk U‘h ponts <le Tarin)
avec Larquey, Jule* Berry, Pierre 

Stephen, Florelle et Denise Bote.

TomMie plalwinto <»t bien oompoHAe 
qui noua prfaonti* Larqury iImon l'un «b* 
Heu meilleurs rôles. C’eut Hihtolre d’un 
bravo clochard, Clodoche, qui naïve­
ment et courageuNonicnt fait arrôter un 
ewroc international et |x*rmet à une 
jeune fille d'^pouHer celui qu’elle aime.

Lundi le H et mardi le 9 mai : 
•TOUCHDOWN ARMY" 

avec Robert Cummings et Mary 
Carlisle.

Drame d'action, l’n jeune militaire 
enfreint toutes les règles de l’armée 
pour faire lu cour à la fille de non <*o 
lonel. (Vci lui attire une grande impo 
pulurité auprès de ses camarades de 
régiment. Toutefois notre héros se ra 
ebète aux yeux de tous |»ar un exploit 
merveilleux ô la veille «l’une eélèbn 
parti** de football.

En programme double :
"WOMEN IN THE WIND" 

avec Kay Francis et William 
Gargan.

Film d'aviation. Kay Francis entre 
dans un tournoi d’aviation en vue de 
gagner la bourse qui lui permettru de 
solder les frais d’opération chirurgi­
en le do son frère blessé dans un acci­
dent. Incapable de se procurer un avion 
moderne elle s’aventure dans un vieil 
appareil et établit un record.

Mercredi le 10 et jeudi le 11 mai : 
"NOSTALGIE"

avis* Harry Baur, Georges Rigaud, 
Janine Crispin, Gina Manès 

et Sinoel.

Sur la route qui conduit à Peters, 
bourg est le modeste relais du maître 
de isiste Vlrine (Harry Iluur).

t'e dernier n’a qu’une fille sur qui s«* 
reporte tout son amour. Dounia (.lean- 
nine Crispin) va rejoindre à Peters 
bourg un Jeune lieutenant dont elle 
s’est épris lors de son séjour au relais. 
Is* vieux inaitre de |s*ste s’efforee de 
la rejoindre |K>ur la ramener au foyer, 
mais Dounia refuse de se rendre à sa 
demande. Virlnc est pris de sombre 
nostalgie et veut se suicider, l.’un d«* 
ses serviteurs l’en ojnpèche. Heureuse­
ment hotinin revient mariée eu justes 
iiihvs avis* le bel officier qui a aban­
donné son régiment imur venir vivre au

1

. MX RSPt/ITS

Concours du mois d’avril à l’é­
cole du lot 47. dirigée par Mlle 
Adrienne Bélanger, inst.

A l’honneur : 4ième année, Flo­
rence Cormier, fdle d’Albert Cor­
mier ; 3ième année : Alice Val- 
lière. fdle de Joseph Yallière ; 
2ième année : Azanam Roy, fds 
d’Alfred Roy ; lière année: Aimé 
Vallière, fils de Joseph Yallière ; 
classe enfantine: Murielle Roy, 
fillette de Alfred Roy.

Prix de devoirs à domicile ac­
cordés à Paul-Emile I/vesque, 
Alice Vallière, Monique Proulx et 
Frédéric Lévesque.

Nos plus sincères félicitations 
aux vainqueurs. Qui les vaincra 
au prochain concours ?
DECES

Le 25 avril, s’éteignit paisible­
ment, à l’hôpital de Xoranda, le 
jeune Maurice Proulx, enfant bien 
aimé de M. et Madame Louis 
Proulx, de cette paroisse. Le ser­
vice et la sépulture eurent lieu 
dans notre église et nu cimetière 
paroissial, jeudi le 27 avril M 
le curé E. Couture officiait.

Parents éprouvés, votre douleur 
trouve deux fois écho dans It 
coeur de la courriériste locale 
puisque votre cher disparu fut 
sous sa direction en classe. N< 
nous arrêtons pas à la seule pen­
sée d’une cruelle séparation, re­
gardons le ciel où Dieu nous réu­
nira sans fin à l’être bicn-aimé 

Tout à vous dans In peine com­
me dans la joie.

MARIAGE

Jeudi, le 27 avril, Mlle Noëlla 
Doyon, fille mineure do M. J. 
Doyon, unissait >a destinée à M. 
(î. Gagné, de cette paroisse.

Que le bonheur vous reste com­
me une fleur qui ne se fane ja­
mais, qu’il rayonne sur toute vo­
tre vie j>our vous préparer à ce­
lui qui dure éternellement.

PENSEE
Ce qu’il y a de plus embarras­

sant, quand on n’est pas riche 
••’est d’être né fier.

LA SARRE ^
É ®
&ÎÉÉÎ& - )S<É5Ê!&
JiAPTF.MES

A été baptisée Marie-Gertrude- 
Clémente, enfant de M. et Mme 
Conrad Labrecque, née Adrienne 
Ayottè. Parrain, M. Antoine Ha- 
melin, cousin de l’enfant; marrai­
ne, Mlle Alida Ayotte, tante de 
l’enfant. Porteuse, Mme Wilson 
Hamelin.

—A été baptisée Marie-Rose- 
Rita, enfant de M. et Mme Ber­
nard Roberge, née Gabrielle Ri­
vard. Parrain et marraine, M. et 
Mme Auguste Jacob. Porteuse, 
Madame Alphonse Létourncau.

Nos félicitations.
DECES

Le 13 avril eurent lieu le ser­
vice et la sépulture de Mme J. 
Bordcleau. Elle laisse dans le 
deuil son époux et sept enfante en 
bas âge.

—rLe 14 avril eut lieu le service 
de Réal Lambert, 6 ans, enfant de 
M. et Mme Gérard Lambert. Il 
laisse dans le deuil son père et sa 
mère, un frère et deux soeurs.

—Le 15 avril eut lieu le servi­
ce de Henri Lapointe, 15 ans, en- 
:‘ant de M. et Mme Jos.-E. La- 
jointe. Il laisse dans le deuil son 
)ère et sa mère, trois frères et 
deux soeurs.

Aux familles si cruellement 
éprovées, nos sympathies.
MARIAGES

Le 12 avril, Mlle Noella Emond 
unissait sa destinée à celle de M. 
Philippe Fournier, de St-Paul-du- 
Buton. M. Emond servait de té 
moin à sa fille et M. Fournier à 
son frère.

—Le 19 avril, Mlle Germaine 
Audet, fille de Mme Vvc Paul 
Audet, unissait sa destinée â celle 
de M. Cyr. Gervais, fils de M 
Gervais. de Dupuy.

Nos voeux de bonheur â ces 
deux couples.

iLU
vanné d< M'ietwlldf* ftuwiwe» Je

ACHETEZ MAINTENANT POUR PLUS TARD. PiOfUEZ DE CIS IAS 
PRIX ECONOMIQUES

T.-A. LALONDE & FILS ENRG. 
JOS. DESSUREAULT, La Reine, Qué.

n'Ials, la vit* di*s paysans. O drame 
très pathétique nous offn* un Harry 
Haur éminemment sympathique dans h 
rôle de Vlrine qui semble tnlllé exprès 
isiur lui.

Vendredi le 12 et tamedi le IJ mai: 
"LOVE AFFAIR" 

is* ChaHe» Royer et Irène Ditnn.

l'n film qui réunit t'hurles Royer et 
Irène Ilutin est certainement infères 
»nut surtout quand i) s’agit d’une "af­
faire d’amour”. l.o vntwi •imoumtr ih 
l’écran n'est épris d’une eharmantc 
Jcilue fille, seulement il a tin rival avec 
lequel M lui faut lutter ihoii eonqiiérir 
l’objet «U* ses amours. A lu dernière de 
lollies ees seètles qui se déroulent dulls 
nu dis-or merxoilIcuN l’uuiour triomphe 
à la grande satisfaction de tous les 
s|its*tu leurs.

La prospection dans 
le nord du Québec

Le film “Les Chercheurs d’Or”, 
dont la réalisation prit une année, 
est le premier documentaire com­
plet et exact illustrant toutes les 
étapes aboutissant à la création 
d’une mine dans le Nord du Qué­
bec.

Réalisé pour le Bureau des mi­
nes de la province de Québec par 
’Associated Screen News Limi­
ted. "Les Chercheurs d’Or” desti­
né en premier lieu à des fins stric­
tement éducationnelles, s’avère 
une production du plus grand in­
térêt spectaculaire.

Le film explique la vie des pros­
pecteurs modernes qui, à travers 
la forêt vierge du Nord du Qué­
bec, hiver comme été, sont à la re­
cherche de la veine riche. . . sou­
vent elusive. Li découverte du 
minerai «l’or est le stage premier 
de toute mine future. Viennent 
ensuite le piquetage et l’inscrip­
tion du “daim”. Des travaux pré­
liminaires doivent être effectués 
sur la propriété et lorsque la pré­
sence d’une veine minéralisée est 
démontrée par des expertises pro­
vinciales alors les capitaux étran­
gers ouvrent l’oreille! Avec l’ap­
pui de capitaux nouveaux, le dé­
veloppement est poussé active­
ment ; les galeries sont creusées, 
les bâtisses sont érigées et bientôt 
la mine est en production.

L'est ainsi que le film donne la 
genèse et la mise en oeuvre d’une 
mine. Qn y assiste à la transfor­
mation d’une section de la forêt 
en un centre industriel démon­
trant qtte parfois les rêves devien­
nent réalité et que les Argonautes 
modernes découvrent parfois la 
Toison d’()r.

Les t hercheurs d’Or sera mon­
tré au ihtàlre Royal, a Atnos,

M. l’ibbé Victorin Germain, di­
recteur du Service des Adoptions è 
la Crèche de Québec, vient de réé­
diter trois ouvrages de pédagogie 
familiale. Mentionnons d’abord le 
fameux Catéchisme plttercaqee» 
(20 sous franco) un guidi pratique 
pour les mamans dont les petite 
grandissent et veulent aussi leur 
part du pain de la vérité révélée, 
un catéchisme des commençants, 
•impie et abondammem illustré ; 
quant lux deux autres livres, 
beaucoup discutés mais beaucoup 
lue. i! s’agit de Point d’interret»- 
tlen (SI.10 franco) et de Cotéchèee 
des de et 9 commandements de 
Dieu (55 sous franco). Avis done 
aux parents ; avis aux célibatairm 
adul es- Si ces livres sont si vite 
enlevés, c’est à cause de la lumièee 
qu’o: y trouve. Le Fetal dInter- 
recatien, (splendide ’mpression, 19 
gravures) c’est le recueil dee ren­
seignements que toute mère de­
vrait à sa fille de dix-huit ans eM 
ta mystère de la génération he­
rn ai ne. sur la vie honnête et sur ta 
préparation au mariage. Quant è 
Cotéchèee, lui ”ussi de magnli- 
que typographie et illustré, m 
n’est rien d’autre • Tut pur refiel 
de ta théologie de saint Thomon 
d’Aquin sur Ta luxure e ta chas­
teté. Où l’auteur a été original, c’a 
été en vulgarisant Dormi les fidèles 
dee enseignements qui leur soul 
destines de Dieu et qui dormeut 
dans les respectables traités en ta* 
tin des bibliothèques sacerdotales.

Je ie répète voilà trois livres in­
dispensables dans le tiroir de com­
mode des parents consciencieux* 
Us verront bien, après lecture* 
l’usage qu’il convient d’en faire el 
ta profit que chacun autour d’eua 
peut en tirer. Et ils voudront féli­
citer avec no*'s M. l’abbé Germain 
de ses travaux si opportuns «I é 
appréciés.

(345,861,770 versés 
aux provinces pour 

le chômage
Ottawa. — Depuis l’adoption «le 

l’adoption do la première loi des 
secours directe en 1930. jusqu au 
31 avril 1939, le gouvernement fé­
déral a dépensé une somme de 
9345,861.770 pour venir en aide 
aux sans-travail. Cette somme ne 
comprend pas les prête faite aux 
provinces. Le rapport à ee sujet a 
été déposé mardi en Chambre ries 
Communes par le ministre du Tra­
vail. l’honorable Norman Rogers, 
et il porte la signature du direc­
teur du chômage. M. Hereford. 
La très grande partie de* ce mon­
tant a été donnée aux provinces

Voici la liste des octrois verset 
aux provinces depuis 1930 : Ile du 
Prince Edouard, 91.261.116, Nou­
velle-Ecosse, 97.553.963. Nouveau* 
Brunswick, 95.221.544, Québec, 
956,837.334. Ontario, 991.212.005. 
Manitoba. 924,134.629. Saskatche­
wan, 952,791.144. Alberta, 916,- 
684.811, et la Colombie Anglaise, 
924.268.668.

i Le département du «’hômapr a 
versé au ministère fédéral de l’A­
griculture, pour venir en aide aux 
'cultivateurs de l’ouest, une somme 
de 928,026.087. !a> 31 mars, le 
gouvernement avait prêté den dom­
ines de 9142.733,671 aux provin­
ces. I.es chiffres préliminaire* 
|Hiur le mois de février démon­
trent qu’il y avait à ci ttr date 
1.012.000 chômeurs dans le Cana­

ria, savoir 691,(MK) dan- les villes 
et 318.(H)0 dan- les caiiipacm***»’.

pour «leux jours à compter du 3
j mai.


